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Un rite sacré institué par Jésus-Christ, comme signe et moyen d'union intime 
avec Dieu. 

Un rituel sacré par lequel les dons divins sont transmis à l'être humain. 

Le signe et l'instrument par lequel l'Esprit-Saint répand la grâce du Christ dans 
l'Église, qui est son Corps.  (774) 

Un moyen matériel qui met en œuvre un procédé spirituel : Dieu qui nous 
propose de partager Sa sainteté, et nous qui acceptons. 

Une des sept démarches formelles, par lesquelles l’homme demande la grâce, et 
Dieu la donne. 

Les actions de l'Esprit-Saint à l'œuvre : sept actes précis, qui identifient les 
signes de la Rédemption du Seigneur Jésus, et  les propagent aux générations 
suivantes. 

Sept étapes marquantes de la vie naturelle et spirituelle des chrétiens. 

Essentiellement parce que le Seigneur Jésus l’a voulu ainsi, Verbe de Dieu 
exprimant la Suprême sagesse divine.  (Jn 7:16 ; 8:28 ; 12:49 ; 14:10,24) 

······ Collection Doctrine & Vérité ······

···························· 

Qu’est-ce qu’un Sacrement ?

Pourquoi y en a-t-il sept ?



Au concile* de Trente, l’Église a établi le décret alléguant que : les sacrements 
ont tous été institués par notre Seigneur Jésus-Christ ; que sept est leur nombre 
exact ; et qu’ils sont tous véritables.  (1114) 

Ils sont remède et nourriture appliqués aux âmes pour les purifier, les fortifier, les 
éclairer ; pour les soutenir, les absoudre, et les régénérer. 

Ils constituent les formes visibles du culte, pour donner la Grâce et la fortifier 
chez les fidèles.  Ou la rendre à qui l’a perdue. 

Ils communiquent les flammes spirituelles à l’âme humaine, pour qu’elle brûle 
d’amour, de joie, et de reconnaissance devant le Seigneur, sur la terre, dans les 
siècles, et pour l’éternité. 

Les moyens matériels ne sont pas vraiment nécessaires au Dieu Tout-Puissant 
pour transmettre ses dons. 

Il sont employés pour persuader les hommes que le prêtre fait réellement son 
office.  L’homme croit difficilement s’il ne voit pas «quelque chose».   

Saint Jean-Baptiste, par exemple, se servait de l’immersion dans l’eau pour 
représenter la purification des péchés, à ceux qu’il convertissait.  Mais l’eau ne 
touche pas l’âme immatérielle.  En réalité, plus que l’eau qui lavait le corps, était 
utile pour l’âme du baptisé la mortification de se reconnaître impur pour les 
péchés commis.  

Le même principe s’applique pour les sacrements, qui sont les formes tangibles 
et matérielles du culte, permettant d’administrer une entité spirituelle : la Grâce.  

Ce n’est pas seulement dans l’huile ou l’eau, ni dans les cérémonies que se 
trouve la puissance de sanctification.  C’est surtout par la parole du prêtre 
consacré que Dieu transmet le don conforme à Sa promesse. 

Pour exister, la foi doit être vécue, exprimée, communiquée.  Elle s'incarne dans 
les gestes rituels.  La communion avec Dieu vient de la participation vivante, pas 
des explications. 

Dans le sacrement, le rituel constitue un retour aux sources premières de 
l'amour.  Il renforce et revitalise l'amour vécu au quotidien. 

À  À quoi servent-ils ?

Pourquoi faut-il un rituel ?



Ils établissent un contact invisible entre le Dieu Père et son fils humain, par 
l’intermédiaire du ministre consacré. Le lien vital et gratuit avec le Christ Jésus 
est à la fois dans le prêtre, dans le Sacrement et dans le Père.  (És 54:5  ; Jn 
10:30,37-38 ; 14:9-11)  

Ce contact volontaire et convenu avec Dieu, Lui offre l’occasion de transmettre 
l’Esprit Saint et Ses dons à l’enfant qui les demande, et les accepte 
précieusement. 

Comme une faveur royale, comme un privilège paternel, le Sacrement opère 
d’autant plus que l’on s’est mieux préparé à le recevoir.   

Les fruits des sacrements dépendent des dispositions de celui qui les reçoit.  
(1128) 

On se rend digne par une constante volonté qui rend l’esprit de plus en plus 
souverain, en pliant son être au bien, pour le tendre comme un arc vers la 
perfection des vertus, et surtout vers la Charité. 

La fréquentation des sacrements et des offices est inutile, et même la prière, s’il 
manque la charité.  Ils deviennent des formules vides et parfois même des 
sacrilèges.  (1Cor 13:1-8)   

Il est important d’éviter de recevoir le Sacrement sans s’être vraiment préparé.  
Le Sacrement est même néfaste pour celui qui, au contraire, fait croître sa 
constante indignité humaine par des fautes mortelles.  (Jn 13:27 ; 1 Cor 11:27-28)  (1385) 

La Grâce, quintessence impalpable, invisible, inconcevable pour les 
matérialistes, est pour l’esprit humain une reine sublime, qui lui revient par le 
biais des Sacrements.  

La Grâce est la faveur de Dieu, Son aide surnaturelle.  Elle réalise l’amitié du Roi 
Tout-Puissant pour son très humble sujet : la personne humaine.   

Gracieusement offerte, gratuitement donnée, elle est la cause de toute 
sanctification et opérante en toute sanctification.   

Comment les Sacrements opèrent-ils ?

Pourquoi faut-il s’y préparer ?

Quels sont les effets du Sacrement ?



C’est par la Grâce, effet de la divine Bonté, que l’homme redevient «  fils de 
Dieu » et qu’il a Dieu avec lui.   

Les sacrements révèlent la présence continue de Jésus-Christ dans le monde.  
Plus notre vie sacramentelle est intense, plus notre témoignage chrétien sera 
important, et plus notre trésor spirituel grandit pour l’éternité.  (1124) 

Comme le feu transforme en lui tout ce qu'il touche, les sacrements sont 
efficaces parce qu'en eux le Christ lui-même est à l'œuvre.  (1127) 

Enfin, chez ceux qui les reçoivent, les sacrements produisent et développent des 
liens nouveaux, avec Dieu, entre eux, et à l'égard d'autrui.  Ce sont des rapports 
de filiation divine et de charité fraternelle qui permettent aux «envoyés du Christ» 
(Jn 20,21) de faire et donner par don de Dieu ce qu'ils ne peuvent faire et donner 
d'eux-mêmes. (875) 

   

Les sacrements ont pour fin de sanctifier les hommes, d'édifier le Corps du 
Christ, et de rendre le culte à Dieu.  (1123) 

Dignement reçus, ils constituent le chemin assuré vers le Père, la guérison 
complète de toute maladie spirituelle, l’aliment robuste, le soutien puissant pour 
les âmes en pèlerinage sur la terre d’exil que constitue la vie mortelle. 

Dieu appelle avec divine patience tous les hommes qu’il a créés, pour partager 
Sa gloire et Son royaume éternels, avec ceux qui l’acceptent. 

Aucune fortune terrestre n’est comparable avec le sublime héritage de la divinité, 
offerte aux hommes en partage pour l’éternité.  (356, 358) 

Dieu donne le chemin et les moyens nécessaires.  Il laisse le choix à sa créature, 
en toute liberté. 

Chacun est appelé, par grâce, à une alliance avec son Créateur.  Chacun doit 
librement, Lui offrir une réponse de foi et d'amour que nul autre ne peut donner à 
sa place.  (357) 

Il existe beaucoup d’autres rites et nombre de religions.  Ce qui distingue la foi 
chrétienne, c’est la certitude que l’homme Jésus est le Fils de Dieu, comme en 
témoignent abondamment les prophètes qui l’ont annoncé, les événements 
entourant sa naissance, toute Sa vie publique, celles des apôtres, des nombreux 
saints, et vingt siècles de christianisme. 

Quel est l’objectif des Sacrements ?



À cet égard, les Sacrements reçus du Fils premier-né de Dieu, par leurs fruits 
éternels offerts à tous, et qu'ils sont seuls à pouvoir générer, constituent les plus 
inestimables trésors et les plus précieux dons de l’histoire de l’humanité. 

* CONCILE  : Assemblée des Évêques de l’Église catholique convoquée et présidée 
par le pape sur des questions de dogme, de morale ou de discipline. Celui de Trente 
(1545) dura 18 ans et donna lieu à une réforme approfondie. 
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